
Article mémoire « L’anxiété infantile, un héritage familial ? » 

Lorsqu'un besoin n'est pas satisfait dans notre vie, une émotion se déclenche pour nous en 
alerter. Il est à la fois essentiel de remarquer l'émotion, la verbaliser et agir pour combler ce 
besoin : «  Comment je me sens ? - De quoi ai-je besoin ? Je me sens ..... car j'ai besoin de …… »


L’anxiété est une réponse émotionnelle face à un stress ou un danger, entraînant un sentiment 
d’inquiétude et de peur.


Bien que l’anxiété soit courante pendant l’enfance, elle peut prendre un caractère excessif voire 
pathologique et avoir un impact significatif sur la vie quotidienne et les relations familiales.


Les facteurs déclenchants peuvent être biologiques, génétiques et/ou être en lien avec la 
naissance de l’enfant, son développement affectif, son environnement familial.


Le lien d’attachement joue un rôle important dans la dynamique de l’anxiété. Tout enfant a un fort 
besoin de sécurité affective qu’il ne peut, jusqu’à un certain âge, satisfaire seul. Si ce dernier n’a 
pas été suffisamment satisfait, l’enfant peut réagir à travers des symptômes physiques, des 
difficultés dans son comportement et dans ses apprentissages.


L'angoisse de séparation est une étape normale du développement des enfants. Elle survient vers 
l'âge de 8 mois. Lors de cette période, le bébé est rassuré par la présence de sa figure 
d’attachement principal, le plus souvent la mère.


Les signes de la peur de l'abandon chez les enfants peuvent varier, mais ils incluent souvent des 
comportements d'évitement, de colère, de tristesse ou d'anxiété.


Être rassurés en permanence ne suffit pas à les libérer de cette peur. Prendre conscience de 
celle-ci, travailler leur confiance, en reconnaissant leurs valeurs et qualités, en apprenant à 
identifier et à mieux gérer leurs émotions, peut être une aide précieuse.


Dans le baromètre du comportement, un outil pour identifier les croyances négatives et les 
ressentis associés, se trouve le volet « Dans la peur de perdre » :

«  Est-ce-que je peux garder ma confiance en moi, quand je ne suis pas assuré de garder 
l’affection de mes proches, quand j’ai peur de perdre leur amour ? Ce risque ou ce doute font 
fondre ma confiance en moi, et quand je suis assuré de leur amour, je peux déplacer des 
montagnes. » 
La libération de cette croyance aura comme bénéfice d’instaurer l’assurance, la confiance dont 
l’enfant a besoin pour exister par lui-même et dans la découverte de nouveaux apprentissages.




De même, un travail d’identification et de libération de peurs, de fausses croyances installées 
avant l’âge de 6 ans semble être bénéfique.


L’enfant enclin à l’anxiété est affecté dans sa dimension cognitive, affective, émotionnelle et 
comportementale. La pratique de la kinésiologie, notamment l’éducation kinesthésique, 
l’intégration des réflexes archaïques et la kinésiologie périnatale, agit sur l’équilibre de toutes ces 
dimensions. Le recul des enfants face à cette tension mentale peut ainsi être favorisé. 

 



